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destinöes* probables d'un armement important. Et Tescadre ötant en

route, möme successivement, les avis tölögraphiques des cotes suffi-
raient ä prövenir toute surprise. L'Europe a su jour par jour la
marche de Tescadre francaise de la Möditerranöe se rendant ä

Cherbourg, (A suivre.)

BIOGRAPHIE DE M. RILLIET-DE CONSTANT,
COLONEL FEDERAL ET INSPECTEUR DE LA CAVALERIE.

Ancien soldat de TEmpire. plus tard colonel födöral, membre du
Conseil födöral de la guerre. commandant de la premiöre division
de l'armöe födörale en 1847, puis colonel inspecteur de la cavalerie
suisse, Rilliet-de Constant ajouö un röle important dans tous les
övönements militaires de notre patrie depuis 25 ans. C'est sa vie que
nous voulons essayer de retracer ä grands traits, en nous attachant
exclusivement ä son cötö militaire.

L'activitö politique de Rilliet, les öloges qu'elle lui a valus, les

critiques qu'il y a rencontröes sortent complötement des limites de

cette esquisse.

Fröderic-Jacques-Louis Rilliet naquit le 17 janvier 1794, ä

Mont-le-Grand, prös de Rolle. Sa famille avait tenu une place dans

I'histoire de Genöve; un de ses ancötres, JeanTRilliet, fut gouver-
neur du pays de Gex en 1590; le grand-pöre du colonel reraplit
plusieurs fois les fonctions de syndic sous Tancienne röpublique; son

pöre, Horace-Benedict, fut ögalement chargö de fonctions publiques
importantes. Sa möre ötait Jeanne-Marie Necker, niöce du ministre
des finances de Louis XVI et cousine germaine de Mme de Stael.

Fröderic-Jacques-Louis Rilliet, aprös avoir passö les annöes de

sa premiöre enfance dans Ie canton de Vaud, ou ses parents s'ötaient
röfugiös pendant que la rövolution bouleversait leur ville natale, suivit
des ötudes röguliöres au collöge de Genöve; cette ville venait d'ötre
incorporöe ä la France, et le jeune Rilliet ötait devenu Francais.
Passionnö pour le mötier des armes, il profita des avantages que lui
offrait sa nouvelle patrie, et entra en 1810 ä Tage de 16 ans, ä

l'öcole St-Germain en Laye, destinöe spöcialement ä fournir des
officiers de cavalerie; il y passa deux ans, au milieu de cette jeunesse
de tous les pays de l'Europe que Napolöon reunissait dans ses

öcoles pour lui inculquer les habitudes d'oböissance et de discipline,
et la rattacher aux institutions et ä la dynastie qui gouvernait la
France. Aprös avoir passö par les divers grades, dös celui de bri-
gadier ä celui de maröchal-des-logis-chef, Rilliet sortit de l'öcole en

1812 pour entrer comme sous-lieutenant au premier rögiment des
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cuirassiers. II fut chargö de Commander un dötachement qui devait

rejoindre en Allemagne son regiment revenant de Russie. II fit la

retraite opöröe par les döbris de l'armöe des frontieres de la Pologne

jusqu'au döfile de la Turinge. Lä, l'Empereur ayant repris le

commandement eurent lieu les batailles de Lutzen et de Bautzen. Rilliet
y prit une part active. Aptes le court armistice de 1813, il assista ä

la dösastreuse bataille livröe sur les bords de la Bober, ä la suite de

laquelle son rögiment dut soutenir la retraite pendant trois jours. Les
eavaliers commandös par Rilliet formaient Textreute arriere-garde;
pres de Hagenau, un des pelotons qu'il commandait, fut taillö tout
entier en piöces par la cavalerie ennemie. Son röle fut tout aussi actif
ä Dresde et ä Leipsick. Le 18 octobre, le dernier jour de cette
bataille qui en dura trois, le peloton que commandait Rilliet fut röduit
ä six hommes, Ce fut lui qui le premier recut le feu des Saxons lors-

qu'ils trahirent les Francais au milieu meme de la bataille pour passer
ä Tennemi.

II se distingua non moins dans la retraite qui suivit Leipsick. Au

passage de l'Unstrut il avait ötö chargö de couvrir la marche et de

surveiller la destruction d'un pont; mais il fut oubliö avec son
dötachement sur la rive ennemie, et dut y tenir töte ä des forces bien

supörieures. II röussit nöanmoins ä passer la riviöre et ä ramener sa

troupe apres n'avoir perdu que deux hommes. A la bataille de Hanau,
deux escadrons de cuirassiers. dont Rilliet faisait partie durent occuper

un bois avec la consigne de retarder ä tout prix l'infanterie bava-
roise qui menacait le parc francais. Cette cavalerie fournit Charge sur

charge, et le danger disparut; mais ä la fin de la journöe tous les

officiers de Tescadron de Rilliet ötaient hors de combat, sauf Rilliet
lui-meme et un sous-lieutenant, son eamarade. Cette sanglante affaire

lui valut d'ötre portö pour la croix d'honneur. II fut eröö Chevalier

en 1814 ä Tage de 20 ans.

De retour en France, le corps de Rilliet fut dirigö sur la
Hollande ; il y passa le commencement de l'hiver, non sans de nombreux

engagements avec les Prussiens et les Hollandais.
L'immortelle campagne de 1814 fut faite toute entiöre par Rilliet.

L'action la plus mömorable ä laquelle il prit part fut le combat de

cavalerie de la Fertö-Champenoise. Lä quelques döbris de la cavalerie

francaise, formant un corps de 2800 hommes seulement, commandö

par le duc de Rnguse. recurent et soutinrent le choc de la cavaterie

russe tout entiöre, ä la töte de laquelle marchait le grand-duc
Constantin en personne.

Le 3 1 mars 1814. Rilliet prit part ä la bataille sous Paris. Apres
la capitulation son corps refusa de se soumettre aux ordres de Mar-
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mont qui venait d abandonner la cause de l'Empereur. Les cuirassiers

furent dissous et Rilliet retourna dans sa patrie qui venait de recou-
vrer son indöpendance. II ne voulut point reprendre de service, tant

qu'il put considörer l'Empereur comme son chef lögitime; mais aprös
Tabdication de Fontainebleau. aucun scrupule ne devait Tempöcher
de poursuivre une camere si brillamtnent commencee. II entra en

1814 dans Tun des corps de la maison du roi. C'est ainsi qu'il prit
part ä la retraite de Gand, et que pendant les Cent jours il suivit
Tetat-inajor-gönöral des armöes alliöes. Plus consciencieu.x que bien
des Francais, il avait fait taire ses sympathies pour l'Empereur, afin
de suivre le souverain dans le service duquel il ötait entrö, et il dut
assister en spectateur muet ä la lutte gigantesque dans laquelle ses

anciens camarades furent forcös de plier devant les armöes de l'Europe

entiöre. Rilliet a röuni lui-möme ses Souvenirs de cette öpoque
dans deux articles publiös l'annöe derniere dans la Bibliotheque
universelle de Genöve.

En 1815, la maison du roi fut licenciöe et la garde royale se

forma. Rilliet recut le brevet d'aide-major au Ier rögiment des cuirassiers

de la garde commandö par le prince de Pörigord. II avait alors
21 ans, et un trös-bel avenir s'ouvrait devant lui. Mais Genöve
venait d ötre admis au nombre des cantons suisses, et Rilliet, qui avait
toujours eu pour la Suisse un attachement enthousiaste, voulut servir
avec les enfants de sa nouvelle patrie. II revint ä Geneve au moment
oii les rögiments suisses de la garde s'organisörent. et fut nomine
capitaine de la compagnie genevoise aux gardes. Cette position fut
la sienne pendant huit ans; il ne prit point part ä la guerre
d'Espagne mais il eut en revanche ä lutter contre le mauvais vouloir que
Ton tömoignait aux troupes suisses, et s'öleva surtout contre la prö-
tention de subordonner ä grade ögal les officiers ötrangers aux officiers
francais. Ces discussions n'absorberent pourtant pas tout son temps.
il publia ä cette öpoque plusieurs opuscules relatifs au service militaire

ötranger. II y combattit surtout les capitulations militaires: et

quelle que soit l'opinion que Ton professe sur cette matiöre si contro-
versöe, il est certainement remarquahle de voir Rilliet, qui devait.
semble-t-il, plutöt les döfendre, les attaquer constamment et les
combattre dös 1818 jusqu'ä la fin de sa vie.

Rilliet, qui s'ötait tnariö en 1819 avec M1'0 de Constant, fut
nommö en 1821 membre du Conseil representatif de Genöve, bien

qu'il füt encore au service ötranger. Cette nomination, son mariage
et les nouveaux devoirs qui en rösultörent pour lui, le döterniinerent
ä quitter le service. 11 attendit que la guerre d'Espagne füt finie, et
en 182*3 il donna sa dömission. On le prösenta comme officier de Ja
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lögion d'honneur; mais le comte d'Artois, qui ötait alors colonel-
gönöral des Suisses, irritö de Tamour-propre national dont Rilliet
avait donnö des preuves dans les lüttes de prösöance que les officiers
suisses avaient du soutenir, refusa d'appuyer la demande.

Rilliet-Constant joua dös lors un röle considörable dans la politique

de son pays. Quant ä son activitö militaire, eile fut d'abord trös-
restreinte, gräce ä ces rivalitös de partis, qui malheureusement n'in-
terviennent que trop souvent dans nos affaires militaires.

On le laissa pendant assez longtemps ä la suite. En 1828 cependant

il commanda une öcole d'instruction ä Geneve, et l'annöe
suivante il fut nommö membre du conseil militaire et commandant d'un
bataillon.

L'öpoque de la vie de Rilliet dans laquelle il entre alors est surtout

remplie par des lüttes politiques: nous n'avons ä nous en occuper
que dans leurs relations avec sa carriöre militaire. II combattit entre
autres le maintien des fortifications de Geneve. Comme membre du

conseil militaire. il fut chargö de la rödaction d'un reglement de
Service qui a rögi les milices genevoises jusqu'ä Tadoption du reglement
födöral. En 1833 il commanda de nouveau une öcole d'instruction,
et la möme annöe il fut appele au service actif avec son bataillon

pour la röpression des troubles de Schwytz et de Bäle. Aprös avoir
fait partie du corps d'occupation de ce dernier canton, le bataillon
genevois passa quelques temps dans le Val-Saint-Imier, en Observation

sur les frontiöres du canton de Neuchätel qui paraissait vouloir
rösister aux ordres de la Diöte. La fermetö de Rilliet, son activitö et

sa parfaite connaissance du service lui valurent des öloges möritös.

Lorsqu'en 1834, le gönöral Ramorino tenta d'envahir la Savoie

avec un corps de röfugiös polonais, Rilliet proposa, et fit döcider par
le conseil militaire, d'appeler aux armes toute la milice genevoise,
forte de 6000 hommes. II rödigea lui-möme un ordre du jour cha-

leureux ä la troupe et fut chargö du commandement de deux bataillons.

L'on sait que la tentative malheureuse de Ramorino n'eut

pas de suite; Rilliet n'eut donc pas l'occasion de döployer ses

talents militaires pour la döfense de la neutralitö suisse. Mais il s'ötait
fait connaitre et avait grandi dans Testime de ses concitoyens; aussi

fut-il nommö en 1836 second döputö ä la Diete pour le canton de

Genöve. L'annöe suivante, la Diöte l'ö'leva au grade de colonel
födöral. malgrö Topposition d'une fraction considörable du gouvernement

genevois. P. C.

(La suite au prochain numero.)
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